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drees, donnent ä la troupe plus de solidite et de mobilite;
eile facilite la direction subalterne. En outre, comme les
grands corps ele troupes. ä chiffre d'hommes egal, sont
formös d'unites peu nombreuses, lo choix des combinaisons

pour leur emploi grandit. La mobilite des unites et

une Organisation ölastique des grandes subdivisions est la
principale condition de succös pour qui cloit combattre en
nombre införieur clans un terrain aeeidente.

4. Etant donne l'importance des transports en chemins de
fer en temps d'hostilites, on devrait pouvoir transporter
l'unite de combat dans un seul convoi. On devrait exclure
dans la formation des trains les combinaisons qui
diminuent encore la puissance de traction döjä röduite de nos
chemins ele fer.

5. Actuellement döjä nous surchargeons notre elite
d'elements qui partout ailleurs appartiennent u la
landwehr. L'adjonction ä l'elite de deux classes d'äge ele la
landwehr acluelle abaisserait l'aptitude au combat de l'elite,
ct rendrait, impossible l'organisation d'une landwehr de
lie levee (röserve) relativement apte ä faire campagne. En
formant les bataillons ele 15 classes d'äge, on exposerait
certains district- au danger cie perdre ä la Ibis tous leurs
jeunes gens si un bataillon etait aneanti.

6. La formation de bons regimentsde marche de 2° ligne
renforcerait notre armee de campagne d'une maniöre plus
efficace que Pagglomerntion dans des bataillons d'elite ele

15 classes d'äge d'esprit si difförent.
7. L'organisation et l'instruction des troupes de remplacement

en campagne doivent ä l'avenir ötre preparees avec
infiniment plus d'attention que cela n'a ete le cas sous la
loi d'organisation actuelle.

Rohert Weber,
lieutenant-colonel ä l'etat-major general.

Fete federale de Soos-oiiiciers.

Getto föte s'est celebree ä la Chaux-de-Fonds les 5, 6 et
7 aoüt et a ete ä tous ögards tres reussie et trös bien
organisöe: les journaux suisses sont unanimes pour reconnaitre

que 1'inipression produite a öte excellente.
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A rassemblöe des delegues, M. G. Douillot. president du

Comite central de la Societe, apres avoir souhaite la
bienvenue aux delegues, dit que clans les rapports qu'il a eus
avec les autorites föderales, il a pu se rendre compte combien
celles-ci appröcient la Sociötö cles sous-officiers, dont les

vceux et les demandes sont en gönerai pris en consideration,

bien qu'il y cn ait aussi qui restent ä dormir dans
les cartons.

Pour qu'il n'en soit ainsi d'aucune de ces demandes, M.
Douillot engage les delegues ä n'en presenter jamais en
temps inopportun, et surtout ä ne les presenter qu'apres les
avoir etudiees et approfondies d'une maniere complete.

II signale aussi le fait que la valeur d'une societe comme
celle de la Societe suisse de sous-officiers n'est pas me-
connuc ä l'etranger, puisque la Revue du cercle militaire
de Paris vient clc consacrer ä cette derniere une interessante

etude et pröconise la formation en France d'une
societe analogue.

Nous extrayons les lignes suivantes de la Gazette de
Lausanne qui resument les echos de cette föte:

« La population de la Chaux-cle-FoncIs a fait ä cette
jeunesse le chaleureux aecueil qu'elle meritait. Elle a acclame
avec enthousiasme lc drapeau föderal et applaudi avec un
legitime orgueil aux virus travaux de ses hötes d'un jour,
aecurus de tous les cantons de la Suisse. La Chaux-de-
Fonds pourtant n'est point une localite oü on prefesse des
idöes arrierees. C'est un de nos principaux centres industriels,

uno cite ouvriere oü on est laborieux, oü tout le
monde peine, oü on connait, par de dures experiences, les
crises economiques et les epreuves du chömagc, oü on
discute beaucoup aussi et oü on est tres au courant de ce

qu'on est con venu d'appeler les « idees nouvelles ». II n'y
a pas eu un cri cliscordant, mais partout l'allegresse de
vivre dans un beau pays, independant, libre, prospere, oü
ie travail est honore et oü regnent entre les citoyens la
concorde et la paix.

Toutes les classes de la population, les patrons comme
les ouvriers, ont partieipe aux rejouissances publiques, II
n'y a pas eu un frottement desagreable, pas un mot plus
haut tjiie l'autre dans ces foules. Partout le sentiment
bienfaisant d'une appartenance commune ä un petit mais
noble pays, qui est une bonne patrie,
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La föte de la Chaux-de-Fonds a etö ä tous egards correcte
et digne. Les sous-officiers ont beaucoup travaille. Deux
jours entiers, du matin au soir, ont ötö consacres au
travail. Concours de tous genres : tir, pointage de pröcision
et de vitesse, estimation des distances. escrime, commandement,

enseignement de l'öcole du soldat ct de l'ecole de
section, öcole de la piece, harnachement, öcole de conduite,
etc. Tout cela, non pas parfait, mais pratique avec
application et serieux, sous la direction des officiers qui
formaient les Jurys et appreciaient les resultats.

On a donc plus agi que parle ct ä maints egards les
officiers pourraient pour leurs fötes prendre un exemple sur
les programmes de concours de la Chaux-de-Fonds. Comme
le disait un sous-officier ä la tribune de la cantine en s'ex-
cusant de ne pas faire un long discours ; « Au service, on
apprend heureusement plus ä se taire qu'ä parier, et nous
sommes de ceux qui aiment mieux l'action que les paroles.

»

Cela a ötö la note generale. Dans le rapporl du jury pour
les travaux öcrits, M. le colonel divisionnaire de Techtermann

a recommande expressöment aux sous-officiers d'eviter,

dans leurs memoires traitant de questions militaires,
les declamations inutiles. Voici en quels termes cet officier
s'exprime :

« Un defaut gönerai, se reproduisant ä chaque concours
et contre lequel on ne saurait reagir assez energiquement,
c'est l'abus du style ampoule, cles tirades visant ä l'effet,
de ce que l'on pourrait appeler les « cliches patriotiques ».

Personne, — et le jury, par experience, encore moins que
tout autre, — ne met cn doute les sentiments d'amour de
la patrie de ceux qui sont appeles ä la servir de leurs peines

et au besoin de leur sang. Mais la mission de notre
armöe — celle de ses cadres surtout — est si elevöe, eile
est si grosse de responsabilites, eile demande de chacun —
soldats et grades — un tel sörieux, de si grands sacrifices
materiels et moraux que la phraseologie banale des toasts
öquivaut ä diminuer son prestige, le respect auquel eile a

droit.
» Des actes ct non des paroles, voilä ce que le pays attend,

exige möme de nous, cn retour des lourdes charges qu'il
s'impose |jour la defense nationale.
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» Dans nos republiques d'origines si heterogenes, rarmee
doit ötre toujours cette « grande muette » dans laquelle
toutes les divergences de Iraditions et d'opinions viennent
se confondre par un seul moyen : la diseipline, c'est-ä-dire
la Subordination intelligente et active de la volonte de l'in-
dividu aux ordres rec,us pour un seul but : l'honneur de
la patrie. II en resulte que, comme dans le langage du
service, la concision et la sobriete sont indispensables ä tout
ecrit avant un caractere militaire. »

Les orateurs de la tribune n'ötaient pas tenus aux
mömes obligations quo les sous-officiers redigeant des mömoires.

Ils etaient tout naturellement amenes par le lieu et les
circonstances ä parier de la patrie et du patriotisme, mais
encore Pont-ils fait avec une fermete dans le ton et un ac-
cent energique qui eussent plu au commandant de la IP
division. 11 y a eu aussi dans leurs courtes et incisives
harangues une note de protestation qui n'est pas habituelle
dans nos fötes et qui n'etait pas destinee seulement aux
auditeurs immödiats.

M. le pasteur Dumont, aumönier du 6e regiment d'artillerie,

parlant le dimanche, au banquet de midi, de ee qui
fait la puissance des peuples, a rappele que la force des
Suisses, quand ils fondaient notre independance, etait dans
leur foi en un Dieu vivant et clans leur amour de leur
pays. cc A nous tous, dit-il, le devoir de reagir, sans chau-
» vinisme aucun, contre les tendances, quelles qu'elles
i) soient, qui se proposent comme but la döcheance du pa-
» triotisme. »

M. Petitpierre-Steiger, conseiller d'Etat, directeur militaire

du canton de Neuchätel, a öte plus explicite encore.
On en jugera par le passage suivant de son discours :

« La patrie, pour vous, comme pour nous tous, c'est
Pideal ; nous ferions, sans hösitation, le sacrifice de la vie
pour eile, pour eile qui represente la liberte, ä laquelle
depuis des siecles nous sommes si profondement attaches.
Vivre dans ce monde sans Dieu et sans patrie, vous ne
l'admettrez jamais, et vous plaindrez avec moi ceux qui
jiourraient oublier tout sentiment patriotique pour se lancer

dans l'inconnu et la nuit du cosmopolitisme.



376 REVUE MILITAIRE SUISSE"

» Vous ötes, sous-officiers, les descendants des Suisses
qui, avant le combat, ployaient lc genou devant l'Eternel.
Qu'il en soit toujours ainsi ct notre armöe sera forte.

» Loin ele nous les hommes sinistrcs qui cherchent ä

ögarcr notre peuple et qui repudient toute patrie. Nous
sommes heureux et nous ne voulons pas etre confondus
avec les ömigrös de pays qui n'ont jamais connu la liberle
et qui passent d'un esclavage ä un autre plus abrutissant
encore, celui cles fausses theories du collectivisme, qui est
le pire ele l'aberration humaine, qui excite les appetits sans
jamais pouvoir les satisfaire.

» Vous vous exercez, chers amis, pour la defense de la

patrie: c'est dire quo vous l'aimez: c'est dire que vous
voulez qu'elle continue ä elre libre. ct qu'aux energumencs
qui se metlraient sur votre passage pour attiödir cot

amour, vous diriez avec nous : « Halte-lä on no passe
pas. »

M. Zorn, un sous-officier du Locle, a exalte la Suisse
comme le boulevard de la liberte :

« Nous sommes libres. Nous habitons un pays, un coin
de terre le plus beau du monde. L'etranger respeetc nos
institutions consacrees par six sieeües d'independance.

Sans doute, tout n'est pas encore sans döfaut : le soleil
lui-meme a des täches. Sans doute, le tumulte des reven-
dications sociales, la difficulte clc la lutte pour Texistence,
la misere et son cortege de souffrances peuvent jeter parfois

le döcouragcmcnt et l'amertume dans le cceur.
Plusieurs disent alors : nous n'avons plus de patrie Comme
si la patrie pouvait etre rendue responsable des situations
malaisees provoquees par certaines lacunes dans l'organisation

sociale
» Nous croyons, au contraire, que lc devoir de chaque

Suisse est d'aimer tellement son pays cpi'il puisse l'envisa-
ger comme la plus solide pierre de l'ödifice social futur. »

M. Tissot, conseiller communal de la Chaux-de-Fonds,
en portant un toast ä l'armee l'a exaltee comme une grancle
öcole de vertu, de courage ct de foi :

« La Chaux-de-Fonds aime rarmee, a-t-il dit. Elle l'aimo
pour differentes causes.

» Dans les siecles passes dejä, alors qu'elle devait so
defendre contre les incursions de bandes de pillards et de
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vagabonds qui infestaient la frontiere, eile organisait des
compagnies militaires, recrutees dans la population. Et
l'emplacement oü vous ötes aujourd'hui a vu souvent nos,
peres s'exercer aux armes sous les yeux d'une foule
sympathique et enthousiaste.

» La Chaux-de-Fonds aime l'armöe, parce que, sentinelle
avancee, placee ä l'extröme frontiere, eile sent en cette
armöe une sauvegarde et eile s'appuie sur eile avec
confiance.

» La Chaux-de-Fonds aime l'armee, parce qu'elle sait que
celle-ci est une öcole oü les vertus civiques, oü les enthou-
siasmes patriotiques se cröent, parce qu'elle sait qu'en eile
les ämes se trempent, les höro'ismes se forgent.

» La Chaux-de-Fonds aime l'armee, parce qu'elle est un
des symboles de la patrie, le Symbole de la force et de la
puissance, cette patrie que l'on commence k nier dans
certains milieux.

» La Chaux-de-Fonds aime surtout l'armee, parce qu'elle
sait qu'en eile subsistent encore, profonds et enracines,
tous ces nobles sentiments, cette foi patriotique qui ont
fait la force de nos ancötres et qui nous ont valu les libertes

que nous avons le bonheur de posseder.
» Voilä, sous-officiers, pourquoi nous vous attendions

avec tant d'impatience »

Que cette liberte ne peut pas exister sans qu'il y ait de
l'ordre, de la diseipline et un principe d'autoritö dans la
nation armöe, cela a öte dit aussi. Non point par une
« grosse öpaulette », mais par un sous-officier, M. Buffat,
fourrier d'administration. II invitait ses camarades ä boire
avec lui k lä sante de leurs chefs qui, comme membres du
jury, avaient coopöre ä la föte. « Ils ont repondu avec em-
pressement ä notre appel, a-t-il dit; ils se sont mis k notre
disposition avec beaucoup de devouement, comprenant bien
qu'une armöe ne peut ötre forte que si, du haut en bas de
l'öchelle hierarchique, tous marchent la main dans la main
et reconnaissant que si I'oböissance des uns facilite le
commandement des autres, d'autre part, la condescendance et
la bienveillance des chefs entrainera toujours le respect et
la consideration des sous-ordres. »

25
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II n'y a rien lä de bien nouveau, dira-t-on ; ce sont
autant de choses dejä entendues. Sans doute, mais bonnes ä
entendre encore, quand d'autre part on les conteste. Bonnes

ä entendre surtout, quand elles sont dites avec cette
nettete et cette unanimite par des hommes qui ne sont ni
des egoistes ni des Chauvins et qui sont tous d'accord pour
desirer la venue prochaine d'un jour oü, comme le disait
l'un d'eux, il n'y aura plus « ni guerre, ni armee, ni injustice

». C'est pourquoi nous les avons rappelöes.
Voici la liste des premiers prix döcernös aux divers

concours :

Travaux ecrits
Question gönörale.

(19 memoires, 10 prix.)
1er prix, a. Section de Lausanne, Lausanne. — 1er prix, b~

Wild, Gottlieb, Toggenbourg. — 2rae prix, a. Brandenberg,
Fritz, Ilanz. — 2m<J prix, b. Zeller, Jules, Neuchätel.

Infanterie.
lers prix, Folsch, Albert, Winterthour ; Veuve, Auguster

Chaux-de-Fonds, ex-acquo. — 2mes prix. Reimann, Otto,
Bäle ; Wild, Gottiieb, Toggenbourg, ex-acquo.

Cavalerie.
1er prix, Lieb, Hermann, Stein. —2mesprix. Meier, Heinr.,

Schaffhouse; Vockinger, Adalbert, Nidwald, ex-acquo.
Artillerie.

(6 memoires primes.)
2me prix, a. Stahel, Albert, Untertoggenbourg. — 2me

prix, b. Streuli, Rud., Schaffhouse. — 2me prix, c. Bavaud,
Edouard, Yverdon. — 2me prix, d. Matile, Jean, Bienne.
— 2me prix, e. Schweizer, Gottl., Toggenbourg. — 2rae prix,
f. Streuli, Edouard, Zurich.

Gönie.

(6 memoires primes.)
1er prix, a. Jeanrenaud, Ernest, Lausanne. — 1er prix. b.

Strebel, Edouard, Aarau. — 1er prix, c. Borgeaud, Charles,
Lausanne. — 1er prix, d. Zorn, Henri, Locle. — 2me prix.
Section d'Yverdon. — 3,ne prix. Rochat, Henri, Cossonay.
— 10. Bienne, 161,10. — 11. Schaffhouse, 160,91. — 12.
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Val-de-Ruz, 160,44. — 13. Herisau, 159,24. — 14. Fribourg,
157,83. — 15. Neuchätel, 152,74. — 16. Glaris. — 17. Yverdon.

— 18. Nidwald. — 19. Genöve.

Tir individuel.

fusil — 10 couronnes.
1. Delevaux, Nestor, Chaux-de Fonds, 420 points. — 2.

Montandon, Arnold, Locle, 420. — 3 Geissmann, Jules,
Fribourg, 400. —4. Hohl, Walter, Chaux-de-Fonds, 400. —
5. Fischer, Martin, Zurich, 400. — 6. Bossard, Henri,
Winterthour, 400. — 7. Piguet, Alb., Morges, 400. — 8. Benz,
Ant., St.-Gall, 400. — 9. Kradolfer, Glaris, 390. — 10.
Bueche, Aug., Val-de-Ruz, 390.

Tir individuel.
revolver — 8 couronnes.

1. Ebnetter, Louis, St-Gall, 660 points. — 2. Vauthier,
Auguste, Yverdon, 660. — 3. Comte, Edouard, Val-de-Ruz,
636. — 4. Mayor, Georges, Lausanne 636. — 5. Berger,
Pius, Soleure, 636. — 6. Zwyki, Jacob, Herisau, 624. —
7. Kühfuss, Jules, Chaux-de-Fonds, 624. — 8. Attinger,
Otto, Winterthour, 624. — 9. Duboux, Theodore, Lausanne,
612. — 10. Stahel, Albert, Untertoggenbourg, 612. —11.
Chessex, Marius, Montreux, 612.

Tir de vitesse.

1. Yenny, Theobald, Fribourg, 812 points. — 2. Champion,

Ernest, Soleure, 768. — 3. Scherler, Jacob, St-Imier,
715. — 4. Hohl, Walther, Chaux-de-Fonds, 702. —5. Heer,
Charles, .Vevey, 689. — 6. Stuky, Gottlieb, Chaux-de-Fonds,
660. — 7. Forney, Frane;ois, Montreux, 650. — 8. Vautier,
Auguste, Yverdon, 650. — 9. Cochard, Louis, Montreux,
637. — 10. Lecomte, Ed., Lausanne, 611. — 11. Grand-
champ, Aug., Lausanne.

Estimation des distances.

1. Homberg, Leonard, Soleure. — 2. Rutschi, Fritz,
Zurich. — 3. Aebi, Albert, Glaris. — 4. Naegeli, Rudolf,
Zurich. — 5. Welhauer, Gottlieb, St-Gall.

Pointage.
1. Egloff, Jean, St-Gall. — 2. Simond, Emile, La Vallee.

— 3. Duttlö, Emile, St-Gall. — 4. Spcerri, Henri, Zurich.
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— 5. Schurmann, Charles, Neuchätel. — 6. Debrot, Paul,
Chaux-de-Fonds.

Ecole de piece.
1. Section de Schaffhouse. — 2. Section de St-Gall. —

3. Section de Bienne. — 4. Section de Chaux-de-Fonds.

Commandement de section.

1. Section de Bienne. — 2. Section de Soleure.

Commandement individuel.
FRANQAIS

1. Sehsetz, Charles, Neuchätel. — 2. Moulin, Henri,
Lausanne. — 3. David, Auguste, Neuchätel. — 4. Bavaud,
Edouard, Yverdon. — 5. Buchs, Henri, Val-de-Ruz.

ALLEMAND

1. Roth, Gaspard, Bienne. — 2. Moser, Edouard, Bienne.
— 3. Tschantre, Oscar, Bienne. — 4. Siegrist, PauL Schaffhouse.

5. Rufer, Albert, Soleure.

•Equitation.
1. Berger, Julien, Cossonay. — 2. Leuenberger, Jean,

St-Imier. — 3. Zeller, Georges, Untertoggenbourg. — 4.

Soguel, Arthur, Val-de-Ruz. — 5. Sandoz, Ami, Soleure.

Ecole de conduite.
1. Soguel, Arthur, Val-de-Ruz. — 2. Leuenberger, Jean,

St-Imier. — 3. Freiburghaus, Christian, Fribourg. — 4. Soller,

Eugene, St-Imier. — 5. Perrenoud, Henri, Chaux-de-
Fonds.

Harnachement.
1. Rutishauser, Emile, Amrisweil. — 2. Barben, Jean,

Chaux-de-Fonds. — 3. Barben, Adolphe, Chaux-de-Fonds.
-• 4. Erb, H., Zurich. — 5. Landry, Charles, Locle.

Sabre (lre categorie).
1. Duboux, Thöodore, Lausanne. — 2. Turin, Jules,

Neuchätel. — 3. Hurni, Samuel, Lausanne. — 4. Dessoulavy,
Luc, Chaux-de-Fonds. — 5. Soguel, Jacques, Chaux-de-
Fonds.

Sabre (2me categorie).
1. Von Aesch, Charles, Neuchätel. — 2. Schurmann,

Charles, Neuchätel. — 3. Scheerrer, Emile, Locle. — 4.
Blanc, Louis, Lausanne. — 5. Meier, Heinrich, Schaffhouse.
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Baionnette.
1. Etienne, Adolphe; 2. Marchand, Leon; 3. Soguel,

Jacques; 4. Dessoulavy, Luc; 5. Huguenin, Charles, tous
ä la Chaux-de-Fonds.

Fleuret.
1. Boillot, Leon; 2. Breguet, Albert; 3. Gauthier, Eugene ;

4. Marchand, Leon; 5. Perret, David, tous ä la Chaux-de-
Fonds.

Administration.
1er prix. Muller, Oscar, St-Gall. — 2m0 prix. Kocherhans,

Jacob, Toggenbourg.
Sanitaire.

1er prix. Mangold, Edouard, Chaux-de-Fonds. — 2rae prix.
a. Runzle, Jean, Bäle. — 2me prix b. Maylan, Francois,
Val-de-Travers.

II y a, de plus, pour les travaux de chaque categorie, un
certain nombre de troisiömes prix Nous publierons
prochainement quelques-uns des travaux primes.

Tir de sections.

FUSIL

1. Chaux-de-Fonds, 165,900points. —2. Fribourg, 163,400.
— 3. St-Gall, 162,657. — 4. Bienne, 160,732. — 5. Winterthour,

159,525. — 6. Zurich, 159,357. — 7. Berne, 159,233.
— 8. Val-de-Ruz, 158,505. — 9. Lausanne, 158,200. — 10.

Yverdon, 157,900. — 11. Val-de-Travers, 156,400. —12.
Montreux, 155,440. — 13. Soleure, 151,505. — 14. La Vallee,
152,800. — 15. Bäle, 150,400. — 16. St-Imier, 150,138. —
17. Berthoud, 149,200. — 18. Nidwald, 147,800. — 19.
Untertoggenburg, 146,399. — 20. Morat, 146,084. — 21. Morges,
144,000. — 22. Vevey, 143,900.-23. Glaris, 143,600.-24.
Herisau, 143,349. — 25. Granges, 142,284. — 26. Neuchätel,
141,290. — 27. Locle, 137,533. — 28. Cossonav, 133,899. —
29. Schaffhouse, 131,600. — 30. Genöve, 102,562.

Tir de sections.

REVOLVER

1er prix. Soleure, 189,77 points. — 2. Zurich, 173,61. —
3. Winterthour, 172,77. — 4. Chaux-de-Fonds, 171,16. —
5. St-Gall, 170,67. — 6. Lausanne, 167,31. 7. Montreux,
162,22. - 8. Vevey, 162,11. -- 9. Untertoggenburg, 161,94.
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